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Zünftigen diese Arbeit als Werk eines «Außenseiters» links liegen lassen
wollten. Der Autor hat tatsächlich Neues zu sagen, und vieles regt zur
Diskussion an.

Schwyz Willy Keller

Henbi Bbunschwig, L'expansion allemande outre-mer du XVe siecle ä nos
jours. Paris, Presses universitaires de France, 1957. 208 p. (Coli. Pays
d'Outre-mer, Ire serie: Etudes coloniales, n° 9.)

Dans Fhistoire de la colonisation, les Allemands n'ont joue qu'un röle
tardif et passager. Pourtant ils ont ete les premiers Europöens ä s'implanter
parmi des populations moins evoluees, les premiers k repandre k la fois
leurs connaissances et leur religion: non pas outre-mer, mais ä Fest, entre
FElbe et la Volga. Commercants actifs, les Hanseates ont cree des comptoirs
dans la Baltique, en Norvege, en Angleterre, en Russie. Les sujets du Saint-
Empire ne restent pas k Fecart des grandes decouvertes; si Foeuvre des
Welser au Venezuela est peu marquante, dans la plupart des expeditions
maritimes portugaises et espagnoles, les techniciens, artilleurs ou mineurs,
proviennent des terres allemandes; entre 1525 et 1535, les Fugger et les
Welser arment un sixieme des vaisseaux qui fönt le voyage d'Amerique.
Mais aucun Etat du Saint-Empire (la Hollande mise k part) n'est assez
fort pour imiter l'Espagne ou le Portugal. A partir du XVIIe siecle, le mar-
grave de Hanau puis le Grand-electeur de Brandebourg d'une part, les
Habsbourg d'autre part tentent d'etablir des comptoirs en Guyane, sur la
Cöte de FOr africaine ou aux Indes. Faute de ressources financieres, ces
etablissements durent peu. Les Hohenzollern preferent soutenir la
Seehandlungsgesellschaft qui revend les epices sans se meler aux lüttes des
puissances possedantes. Les ports, Hambourg en particulier, profitent ainsi
de l'expansion maritime europeenne.

Apres 1815, le liberalisme ouvre les colonies aux marchands ou aux
emigrants de tous pays. C'est chaque annee par milliers que les habitants
des regions les plus desheritees de FAllemagne ou les partisans des idees
liberales vont peupler les Etats-Unis ou les colonies. La plupart ne songent
ni k revenir, ni ä marcotter sur d'autres continents Finegalite sociale et
Fautoritarisme qu'ils ont fuis. Mais ils assurent ä leur ancienne patrie une
part de plus en plus importante du commerce international. Entre 1820
et 1860, les negociants allemands se taillent la part du lion dans le commerce
avec les Samoa, Zanzibar ou FAmerique latine. Ils tirent des colonies plus
de profits que ceux qui doivent subsidier leur administration.

Unifiee et forte, FAllemagne de Bismarck repousse jusqu'en 1884 toutes
les occasions qui se presentent. Les partisans d'une expansion coloniale

549



n'y suscitent pas un enthousiasme comparable k celui que fönt naitre en
France un Faidherbe, un Brazza, personnalites qui donnent au colonialisme
«cet aspect genereux et trompeur qui assura son succes».

Mais ä partir de 1884, Bismarck fait volte-face. Sans jamais aller sur les
brisees de FAngleterre, il appuye Lüderitz dans le Sud-ouest africain, envoie
Nachtigall s'assurer des protectorats au Togo et au Cameroun, soutient
pour finir Peters en Afrique Orientale, prepare Fannexion de Farchipel
Bismarck puis des Mariannes, des Carolines, desPalau et de bases enNouvelle-
Guinee. La course aux colonies peut profiter k sa politique interieure en
enlevant des voix k Fopposition; k sa politique exterieure en perpetuant
son röle d'arbitre entre les puissances europeennes, en lui donnant des gages

pour les negociations internationales. II renonee aux ambitieux projets
de Peters dans FEst africain, il admet le protectorat anglais sur Zanzibar
pour obtenir en echange quelques rectifications de frontieres au Togo et
au Cameroun, mais surtout la cession de Heligoland, cle de la Baie allemande
(accords signes par Caprivi le 1er VII 1890). Bismarck ne songe pas ä
interesser l'opinion publique aux colonies; il n'a pas davantage Fintention de

grever le budjet des charges de leur administration, pour laquelle d'ailleurs,
il ne dispose pas de specialistes. II prefere laisser ä des compagnies conces-
sionnaires le soin de tirer parti des territoires que FEtat se bornera k pro-
teger. Cependant, tres rapidement, les commercants se revelent incapables
de gouverner.

Comme Celles de la France ou de FAngleterre, les colonies allemandes
necessitent l'envoi de fonctionnaires pour pacifier et delimiter les territoires;
Finvestissement de capitaux pour y construire routes, ponts, ports, tele-
graphes, chemins de fer. Elles coütent plus qu'elles ne rapportent. Bismarck
ainsi entraine son pays dans des aventures dont il avait auparavant lui-
meme denonce la vanite.

Apres sa chute, le colonialisme devient Fapanage des pan-germanistes.
II vise plus k exciter les passions nationalistes et anti-anglaises qu'ä faire
ceuvre colonisatrice.

Le climat aidant, Colons ou administrateurs, mal prepares ä leurs täches
se conduisent frequemment en potentats ou en tyrans. Au Reichstag, catho-
liques et socialistes ne cessent de s'en indigner. La cruaute de certains chefs,
la malhonnetete de quelques Operations commerciales, Fhorrible repression
de la revolte des Herreros y sont stigmatisees. La crise de 1906 pennet
d'obtenir enfin un budjet et des pouvoirs suffisants pour une Organisation
rationnelle des territoires d'outre-mer.

Des 1907, le ministere des colonies ouvre une ecole administrative k
Hambourg, une ecole pour planteurs et efeveurs ä Witzenhausen, remet aux
chefs indigenes les affaires locales, protege dans la mesure du possible la
propriete indigene contre les exactions des blancs, lutte contre la maladie
du sommeü, la petite veYole, l'alcoolisme, cree un enseignement pour les
noirs, forme des artisans. En quelques annees, les progres sont remarquables.
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Mais bien que les depenses müitaires y soient insignifiantes, les colonies

coütent plus qu'elles ne rapportent1.
En 1914, le souvenir des scandales du debut du siecle n'est pas encore

efface, tandis que ceux — parfois seculaires — des autres colonies, punis
ou etouffes depuis longtemps, s'oublient. C'est Findignation des Allemands

eux-memes qui fournit aux Allies des arguments pour pretendre que leur
adversaire n'est pas digne de porter la civilisation en Afrique.

En 1919, la perte des colonies ne ruine pas FAllemagne; eile soulage

son budjet. Mais la condamnation morale qui en est le pretexte revolte les

vaincus.
D'une objectivite remarquable, l'ouvrage si nuance, si intelligent de

M. Brunschwig fait entendre aux Francais un son de cloche qui n'a guere
resonne k leurs oreilles. II eut fallu peut-etre developper encore le röle
civilisateur des missions scientifiques ou religieuses, röle anterieur k la 16-

forme administrative et dont les consequences sont encore si sensibles de

nos jours. II ne manque pas de nationalistes camerounais qui affectent de

considerer Fepoque de colonisation germanique comme plus heureuse pour
leur peuple que le Mandat francais qui Fa suivi. Sans doute, comme l'auteur
nous en avertit, les sources qui permettraient de le faire en toute connais-

sance de cause sont-elles encore insuffisantes.

Lausanne Paul-Louis Pelet

Andre Bossuat, Le bailliage royal de Montferrand (1425—1556). Paris,
Presses universitaires de France, 1957. 207 p., pl. (Publications de

la Faculte des lettres de FUniversite de Clermont, 2° ser., fasc. 5.)

Voici un livre qui apporte beaucoup plus que son titre ne promet. Tout
d'abord il est une contribution essentielle ä l'histoire de l'apanage d'Auvergne.
Les apanages donnent ä la longue histoire de la naissance et de la formation
de Funite francaise Faspect desolant d'une toile de Penelope: les provinces
cherement et patiemment acquises par le roi lui echappaient k nouveau,
chaque fois qu'il fallait doter un prince du sang. Mais precisement Finstitution
des baüliages corrigea beaucoup les inconvenients de ces concessions, en y
maintenant constamment Finfluence royale. Juge royal, le bailli recevait
les appels des justices seigneuriales; il jugeait exclusivement les causes des

«exempts» (couvents jouissants de l'immunite), ainsi que les «cas royaux»,
proces qui par leur nature relevaient de la seule compötence royale. Or, le
nombre des cas royaux «s'accroit d'autant mieux qu'on se garde bien d'en
donner la liste». De la ville frontiere ou de la ville exempte oü le roi Favait
installe, le bailli ne cessait de meler ses emissaires ä Fadministration de la

1 Considerees comme neutres, elles n'avaient pas ete armees et furent conquises, sauf

le Sud-ouest africain, sans grande difficulte au cours de la premiere guerre mondiale.
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